


“Les humains sont différents les uns des autres, très différents. 
Mais ils sont appelés à vivre ensemble, avec leurs différences. 

Dès lors, deux possibilités me semblent exclues :
La suppression de l’autre, et la soumission à l’autre. (…)

Nous devons partir du fait que nous naissons tous égaux en dignité. 
Par conséquent, ni notre religion, ni la couleur de notre peau, 
ni notre culture, ni notre système politique, social, économique 

ne nous autorisent à forcer les autres à nous ressembler. 
Par ailleurs, la solution du problème de nos différences 

ne se trouve pas dans la soumission à l’autre. 
Chacun doit, tout en restant ouvert à la recherche, 

vivre conformément à son idéal, 
conformément à ce qu’il a déjà découvert sur le sens de la vie. 

Comme vous le voyez, ami, ce que je vous propose comme idéal de paix 
ne consiste pas du tout pour chacun à être neutre,

 à ne pas prendre parti, à ne pas choisir, 
à ne pas avoir de convictions,  ou à ne pas les montrer. 

Ce chemin n’est pas non plus ce qu’on appelle le syncrétisme,
 lequel croit résoudre les différences en mélangeant tous les credos. 

Je crois au contraire au chemin d’une Paix 
se réalisant dans nos différences et j’appelle ce chemin 

le dialogue fraternel, 
qui se situe entre la suppression de celui qui diffère de moi 

et une soumission totale à lui.”

Afin de perpétuer la tradition d’accueil et d’hospitalité de Cluny, nous nous associons chaque année à la journée internationale de la Paix. 
Nous sommes heureux de partager avec vous aujourd’hui cet extrait du livre « Bâtir la Paix » de  Dominique Pire (Leffe 1910 - Louvain 1969).
 Connu pour son engagement en faveur des personnes déplacées après la seconde guerre mondiale, il initia le mouvement « L’Europe du Cœur  » 

qui lui valut d’obtenir le Prix Nobel de la Paix en 1958. Il ne cessa de promouvoir le «dialogue fraternel » comme principe fondamental  
des relations humaines, enseigné à l’Université de Paix qu’il fonda à Namur (Belgique).

Dominique Pire – Prix Nobel de la Paix 1958. 
Extrait de Bâtir la paix, Bibliothèque Marabout (1966), «Cinquième entretien : Le dialogue fraternel», p.70.


